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Tétsavé, Pourim (165)

ה ה וְאַתָּ ת תְצַוֶּ אֵל בְנֵי אֶּ יךָ וְיִקְחו יִשְרָּ ן אֵלֶּ מֶּ אוֹר כָּתִית זָּךְ זַיִת שֶּ  לַמָּ
מִיד נרֵ לְהַעֲלֹת  )כז.כ(תָּ

« Quant à toi, ordonne aux enfants d’Israël, et ils 
prendront pour toi de l’huile d’olive pure, pressée 
pour l’éclairage, afin d’allumer la lampe 
perpétuellement » (27,20) 
Le premier Temple a duré 410 ans, et le deuxième : 
420 ans. Ainsi, la Ménora a été allumée tous les 
jours pendant 830 ans. Il y a une allusion à cela dans 
le verset. Le mot : « katit » (pressée – תִית  est (כָּ
composé des lettres kaf et taf (כת = valeur de 420) 
et des lettres youd et kaf (ית = qui valent 410). Ainsi, 
l’huile doit être « katit » (pressée), pendant les 830 
ans de l’existence des deux Temple. La suite du 
verset est : «Afin d’allumer la lampe 
perpétuellement» Cela concerne le troisième 
Temple, où les bougies vont y être allumées 
perpétuellement. Quel est le message que Moché  
Rabénou veut transmettre aux générations 
futures? Ils prendront pour toi de l’huile d’olive 
pure, l’huile d’olive ne se mélange pas avec 
d’autres liquides, elle a une tendance naturelle à se 
séparer et à monter vers le haut. Ceci doit nous 
rappeler que les juifs sont différents et qu’ils ne 
doivent pas se mélanger et s’assimiler aux autres. 
Ils doivent aspirer à s’élever spirituellement vers 
D. et non vers la superficialité, la matérialité. 
«Pressée pour l’éclairage (lamaor) » le maor 
représente la lumière de la Torah, comme il est 
écrit : Car une mitsva est une bougie, et la Torah 
est la lumière » (Michlé 6,23). Si l’on veut réussir 
dans l’étude de la Torah, il faut s’y investir au 
maximum de nos possibilités, comme l’on dit nos 
Sages (guémara Meguila 6b) : « Si quelqu’un dit : 
«j’ai peiné, et j’ai réussi », crois-le ! 

Aux Délices de La Torah 
 

ן יִזַח וְלֹא אֵפוֹד מֵעַל הַחֹשֶּ  )כח. כח(הָּ
« Le Pectoral ne se séparera pas de sur le Ephod » 
(28,28) 
Le Pectoral était le « vêtement » qui était placé sur 
le cœur du Cohen Gadol. Le Ephod était l’habit 
qu’Aharon devait porter par-dessus sa tunique et la 
robe. Ce mot : Ephod (אפד), a la valeur numérique 
du mot : « Pé » (  la bouche), soit de 85. Le verset , פה
fait donc allusion au fait que le cœur (allusion au 
Pectoral) et la bouche (allusion au Ephod) devaient 
être bien attachés ensembles pour ne pas se 
séparer. En effet, la bouche doit refléter ce que 
pense et ressent le cœur, il ne doit pas y avoir de 
désaccord entre eux. La bouche ne doit pas 
s’éloigner du cœur en disant ce que l’on ne ressent 

pas. Ce verset fait donc allusion à l’importance de 
prononcer uniquement des paroles vraies. 
Déguel Mahané Efraïm,Rabbi Moché Haïm de 
Sedlikov 

יָּה מִיד מִצְחוֹ  עַל וְהָּ  )כח. לח( תָּ
[La plaque frontale] sera sur son front en 
permanence » (28,38) 
Rachi dit: Il est impossible de comprendre que 
Aharon ait littéralement eu l’obligation de le 
porter en permanence, puisqu’il n’avait pas le droit 
de porter son costume quand il n’accomplissait pas 
le service. Les opinions (guémara Yoma 7b) sont 
partagées sur le sens de cette expression : Selon un 
avis, la plaque frontale obtenait toujours 
l’expiation, même quand elle ne se trouvait pas sur 
le front du Cohen Gadol. Selon un autre, elle ne 
pouvait apporter l’expiation que lorsque le Cohen 
Gadol la portait et celui-ci se devait alors d’être en 
permanence conscient de la porter, il devait donc 
la palper fréquemment de sa main. Selon le Rav 
Nathan Scherman, ces deux opinions nous 
enseignent qu’on ne doit jamais considérer la 
sainteté comme acquise, et qu’il faut 
continuellement en avoir conscience. D’autre part, 
lorsque nous assumons nos responsabilités, leurs 
effets subsistent même quand nous nous adonnons 
à nos activités profanes. 
 

ר וְזֶּה ה אֲשֶּ שִים הַמִזְבֵחַ  עַל תַעֲשֶּ נָּה בְנֵי כְבָּ ת לַיּוֹם שְנַיִם שָּ מִיד. אֶּ  תָּ
ש ד הַכֶּבֶּ חָּ אֶּ התַעֲ  הָּ ר שֶּ ש וְאֵת בַבֹקֶּ ה הַשֵנִי הַכֶּבֶּ יִם בֵין תַעֲשֶּ עַרְבָּ  הָּ

« Et voici ce que tu offriras sur l’Autel : deux 
moutons dans leur première année, chaque jour, 
continuellement. Le premier mouton tu offriras le 
matin, et le deuxième mouton, tu offriras l’après-
midi » (29,38-39) 
Le verset utilise le terme : « Aéhad » (le premier 

דהָּ  חָּ אֶּ ) en parlant du sacrifice du matin, car la 
guématria de ce mot est de : 18. Cela correspond au 
nombre de bénédictions dans la Amida, qui a été 
instituée à la place des sacrifices quotidiens. 

Baal haTourim 
 

מִיד לַיּוֹם  )כט. לח( תָּ
« Chaque jour, continuellement » (29. 38)  
Le commentaire du Choulhan Arouh, le Rama: 
débute par : « Je fixe constamment (tamid – מִיד  (תָּ
mes regards sur Hachem » (Téhilim 16,8); et se 
termine par : « Les jours du pauvre sont tous 
mauvais; mais qui a le cœur content est 
constamment (tamid  מִיד  en fête » (Michlé (תָּ
15,15).Cela nous enseigne qu’un juif doit toujours 
avoir dans son cœur ces deux « Tamid » : la crainte 



de D. qui se trouve constamment face à nous, et la 
joie permanente provenant d’une confiance totale 
en Hachem.                          Aux Délices de La Torah 
 
Pourim 
Pourim est un jour très important 
Il est plus important que Chavouot, car nous avons 
été forcés à y accepter la Torah. En effet, le mont 
Sinaï a été suspendu au-dessus de nos têtes, nous 
obligeant et nous forçant à la recevoir [ou sinon à 
mourir ensevelis]. A Pourim, les juifs ont accepté 
la Torah par amour (Guémara Chabbath 88a), et selon 
cet aspect, Pourim est plus important que 
Chavouot. Pourim est également plus important 
que Pessah, car Pessah célèbre le passage de 
l’esclavage à la liberté, tandis qu’à Pourim nous 
célébrons le sauvetage de la mort à la vie. Ainsi, 
Pourim est plus important et plus saint que Pessah 
et Chavouot.                                              Hatam Sofer 

 
Nous avons a Pourim parmi les Mitsvotes de 
Pourim celle de faire une seouda. Le Yessod 
véChorech haAvoda, cite le Midrach Chochar Tov, 
qui affirme que Haman a décrété que les juifs ne 
pouvaient pas étudier la Torah. Ainsi, La séouda 
que nous faisons à Pourim, c’est en partie car nous 
avons actuellement la possibilité de l’étudier, 
preuve de notre victoire totale sur Haman, et de 
l’éternité de la Torah].Haman était un descendant 
de Amalek. Rabbi Chmouël Rovosky dit qu’en 
étudiant la Torah à Pourim, nous développons 
notre conscience que pour mettre à mort notre 
yétser ara (le Amalek en nous !), il faut s’armer de 
la Torah. Le Steïpler (Binyan Olam) nous apprend 
qu’une personne qui étudie durant les moments où 
la majorité des gens n’étudie pas, aura davantage 
de réussite dans son étude. En effet, il lui sera 
possible d’accomplir en peu de temps, ce qui 
normalement en prendrait beaucoup plus. 
Pourquoi cela ? Le Rav Kareleinstein apporte deux 
raisons : 
1) Lorsque tout le monde n’étudie pas, alors il nous 
est un peu plus difficile de nous mettre 
sérieusement à étudier, et ainsi nous obtenons un 
salaire plus important, selon le principe que la 
récompense est proportionnelle à l’effort investi.  
2) A chaque instant, Hachem envoie dans le monde 
un certain montant d’aide Divine pour ceux qui 
étudient la Torah. Dans les moments où peu de 
personnes étudient (ex: Pourim, veille de 
Chabbath, vacances  …) Cette aide Divine est 
répartie en moins de personnes, qui auront alors 
toutes une plus grosse part d’aide Divine. 
 
« Lorsque rentre le vin, le secret sort » (guémara 
Sanhédrin 38a) 
Le Rav Tsadok haCohen écrit que l’intériorité la 
plus profonde de tout juif est dirigée vers la 

sainteté. Ainsi, lorsqu’un juif boit à Pourim et qu’il 
est capable de rester maître de lui-même, il révèle 
le haut niveau spirituel qu’il peut atteindre, il met 
à jour sa véritable intériorité. En effet, à l’inverse 
des non-juifs, même lorsqu’il n’a plus toute sa 
conscience, un juif reste complètement un 
serviteur de Hachem, et en cela toute la profonde 
sainteté d’Israël est mise au grand jour. 
 
Halakha : Les Mitsvot de Pourim 
A Pourim nous avons plusieurs Mitsvot : La 
lecture de la Méguila, deux fois, une après le taanit 
et le lendemain, nous devons donner à au moins 
deux pauvres de quoi pouvoir faire une séouda, 
nous avons une Mitsva d’envoyer à au moins une 
personne deux aliments comestibles. Nous devons 
faire une séouda et la commener bien avant le 
coucher du soleil. Méme les femmes ont 
l’obligation de faire ces Mitsvot. Les hommes 
dans la mesure de leurs possibilités ont une Mitsva 
de boire du vin à Pourim, en souvenir du miracle 
qui a eu lieu à Pourim, avec une séouda de vin. 
                                                          Choulhan Hahoukh 
 
Dicton : Même si tu considères que tu n’es rien, 
confie-toi à Hachem. Un bon artiste peut faire une 
œuvre d’art avec peu de choses. 
                                                 Machgiah De Novardok 
 

 מזל טוב ליום הולדת של בתי אסתר בת מלכה
, שיזכה מזל טוב לנכדי  אריאל בן חביב נ"י

 להיות גדול בתורה

Chabbat Chalom, Pourim Sameah 
 

מאיר בן גבי יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, 
סשא בנימין בין קארין מרים ויקטוריה שושנה בת ג'ויס  זווירה,

חנה, רפאל יהודה בן מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, 
חיים אהרן לייב בן רבקה, שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן 

 יוסףא אולגה בת ברנה, שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה, פייג
'רד שלום בן רחל, נסים בן אסתר, ריש, ליזה בת רבקה, מייכה בן

מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, יעקב בן אסתר, דוד בן מרים, יעל 
בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יוסף בן 

מה ולידה קלה לרבקה בת שרה . זרע של ירפואה של ,מייכה
אוריליה שמחה בת מרים. זיווג  בן מלכה ורות  קיימא לחניאל

הגון לאלודי רחל מלכה בת חשמה. לעילוי נשמת: ג'ינט מסעודה 
 .חבלמסעודה בת  ,בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה

 
 

 
 

 

 


